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D’abord : La sainteté en général 

T33, 20 juillet 34 p.78 : « Tu vois par conséquent que toutes 
les créatures et toutes choses ont leur commencement et leur 
naissance avec ma Volonté, -innocente, sainte et digne de 
Celui qui les a créées. Mais celle qui conserve cette innocence 
et cette sainteté, celle qui demeure toujours à son poste dans 
ma Volonté, elle seule est triomphante dans l'espace de 
l'univers. Elle est le porte-étendard, -celle qui rassemble toute 
l'armée de la Création pour amener à Dieu avec une voix et une 
pleine connaissance -la gloire, l'honneur et le tribut de chaque 
chose et de chaque créature. On peut dire par conséquent -que 
ma Volonté est tout pour la créature et -que sa naissance est le 
premier acte de la continuation de sa conservation dans la 
créature. Jamais ni l'amour ni la grâce de ma Volonté -ne quitte 
celle qui veut vivre en Elle et la connaître. Et même si elle est 
chassée par le péché, elle ne la quitte pas. » 
 
T.11, 10 janv.17, p.145 : «Ma fille, la sainteté est faite de 
petites choses. Celui qui dédaigne les petites choses ne peut 
être saint. Il est comme quelqu'un qui mépriserait les petits 
grains de blé qui, regroupés, constituent sa nourriture. Si on 
négligeait de regrouper ces petits grains pour se faire de la 
nourriture, on serait la cause d'un manque de nourriture 
nécessaire à la vie corporelle. Pareillement, si on néglige de se 
préoccuper des petits actes pour nourrir sa sainteté, celle-ci est 
mal en point. Tout comme notre corps ne peut vivre sans 
nourriture, notre âme a besoin de la nourriture de petits actes, 
pour devenir sainte.» 
 
T.17, 25 juillet 23 p.17 : La sainteté n'est pas réalisée par un 
seul acte, mais par la succession de nombreux actes. Un seul 
acte ne forme ni la sainteté ni la perversité. Sans la succession 
des actes, les vraies couleurs de la sainteté ou de la perversité 
sont absentes et on ne peut juger ni de l'une ni de l'autre. 
Ce qui fait briller la sainteté et en constitue le sceau est la 
succession de bons actes. Personne ne peut dire qu'il est riche 
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parce qu'il possède un sou, mais seulement s'il possède 
beaucoup de biens, de villas, de palais, etc. La sainteté est le 
résultat de beaucoup de bons actes, de sacrifices, d'actes 
héroïques, bien qu'elle puisse connaître des périodes creuses. 

T.19, 15 août, 27, p.57 : « C’est ma manière habituelle de
demander de petits sacrifices – se priver d’un plaisir, d’un désir,
d’un petit intérêt, d’une vanité, ou se détacher de quelque
chose qui semble ne faire de tort à personne. Ces petits tests
servent de petits supports où je dépose le grand capital de ma
grâce de façon à les disposer à accepter de plus grands
sacrifices. Et lorsqu’une âme me reste fidèle dans les petites
épreuves, ma grâce abonde et je demande de plus grands
sacrifices de façon à pouvoir donner plus encore, et je fais
d’elle un prodige de sainteté. Combien de saintetés
commencent par un petit sacrifice, et combien d’autres, après
m’avoir refusé un petit sacrifice, car il leur semblait que c’était
une chose sans importance, sont restées maigrichonnes dans
le bien, crétines dans la compréhension, faiblardes en
marchant sur la voie qui conduit au Ciel. Les pauvres – on peut
les voir qui rampent en léchant la terre de façon pitoyable. Par
conséquent, ma fille, il faut faire plus attention aux petits
sacrifices qu’aux grands, car les petits sont la force des grands,
ils disposent Dieu à accorder sa grâce, et l’âme à la recevoir. »

T.11, 23 avril 12 p.24 : «La vraie sainteté demande de faire ma
Volonté en réordonnant tout en moi. Tout comme je garde
toutes choses ordonnées pour la créature, celle-ci doit tout
ordonner pour moi et en moi. Ma Volonté garde toutes choses
en ordre.»

T.13, 23 oct.21, p.36 : Sache que toute sainteté passe par la
porte de mon Humanité (Jésus)
Il y a des saints qui demeurent à la porte de mon Humanité et
d'autres qui avancent plus loin.
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T.7, 5 janv.07p.55: Jésus béni me dit: «Ma fille, cela n'est pas 
nécessaire. L'âme qui pense de cette manière   « penser que 
tout est péché pour être plus attentive à ne pas offenser le 
Seigneur.»   est retardée sur le chemin de la sainteté. La seule 
vraie sainteté consiste -à recevoir comme une manifestation 
de l'Amour divin tout ce qui arrive, même les choses les 
plus indifférentes comme, par exemple, recevoir une bonne 
nourriture ou une moins bonne. » 
 
T6, 22 déc. 04 p.72-73 : «Ma fille, la perfection est lumière. 
Celui qui dit vouloir atteindre la perfection ressemble à 
quelqu'un qui 
voudrait contenir un corps lumineux dans sa main.Dès qu'il 
essaye de le faire, la lumière s'écoule à travers ses doigts, bien 
que sa main soit imprégnée de cette lumière. «Dieu est lumière 
et lui seul est parfait. L'âme qui veut être parfaite ne fait rien 
d'autre que de saisir des lueurs de Dieu. Parfois, l'âme ne vit 
que dans la lumière et la vérité. Plus la lumière rencontre de 
vide dans l'âme, plus profondément elle s'y introduit. Par 
conséquent, -plus elle y occupe d'espace et -plus elle lui 
communique ses grâces et ses perfections. » 
 
T14, 14 juillet 22 p.65 : « À cause de sa sainteté, notre Volonté 
requiert que, avant d'être placée dans une âme, celle-ci 
apprenne -à la connaître, -à l'aimer et -à la vénérer. 
Par la suite, notre Volonté pourra développer dans cette âme 
toute sa puissance. L'âme sera courtisée par nos grâces. » 
 
T27,3 déc.29 p.66-67 : « …tu le sais toi-même : la terre fleurie 
est magnifique, la variété des plantes, des fleurs, des fruits, des 
arbres, la diversité des couleurs, des saveurs – tout est 
merveilleux. Mais pourrais-tu trouver une seule plante, une 
seule fleur, pas même la plus précieuse, qui ne soit pas 
entourée de terre, puisque la terre garde ses racines sur son 
giron, attachées à son sein pour les nourrir ? On peut dire qu’il 
est impossible pour l’homme d’avoir une plante qu’il ne confie 
pas à sa mère la terre. 
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Telle est la sainteté fondée dans les vertus La terre humaine 
doit y mettre quelque chose du sien. Combien de satisfactions 
humaines -dans les oeuvres les plus saintes, -dans les vertus 
qu’ils pratiquent. La terre de l’estime, de la gloire humaine 
-s’y trouve toujours et -forme son petit réceptacle, de sorte que 
les vertus semblent autant de magnifiques fleurs odorantes aux 
vives couleurs qui éveillent l’admiration, mais autour d’elles, et 
en dessous d’elles, se trouve toujours un petit quelque chose 
de terre humaine. Ainsi la sainteté fondée sur les vertus 
peut être appelée une floraison terrestre. 
Selon les vertus qu’ils pratiquent, -certains forment la fleur, 
-ceux-là la plante, -d’autres l’arbre. Il faut -de l’eau pour les 
arroser, -du soleil pour les féconder et leur communiquer les 
différents effets nécessaires pour chacune d’elles, c'est-à-dire 
ma Grâce. Sans cela, elles risqueraient de mourir dès leur 
naissance. » 
 
Fausse sainteté 
 
T.12, 14 août 17, p.18,19 : « Beaucoup sont sur une fausse 
voie de sainteté. Beaucoup la mettent dans les pratiques 
pieuses — et malheur à qui voudrait les faire changer. Ces 
âmes se leurrent. Si leur volonté n’est pas unie à celle de Jésus 
et transformée en lui, alors, avec toutes leurs pieuses 
pratiques, leur sainteté est fausse. Avec une grande facilité, 
elles passent des pratiques pieuses aux défauts, aux 
diversions, à la discorde, etc. Oh! comme est disgracieuse cette 
fausse sainteté! D’autres âmes mettent leur sainteté à se 
rendre souvent à l’église et à assister à tous les offices, mais 
leur volonté est loin de celle de Jésus. Ces âmes se 
préoccupent peu de leurs propres devoirs. Si elles sont 
empêchées d’aller à l’église, elles sont fâchées et leur sainteté 
s’évapore. Elles se plaignent, désobéissent et sont 
encombrantes dans leur famille. Oh! quelle fausse sainteté! 
D’autres âmes mettent leur sainteté à se confesser souvent, à 
se faire diriger spirituellement dans les menus détails et à se 
faire des scrupules sur tout. Elles ne se font cependant aucun 
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scrupule que leur volonté ne soit pas fondue avec celle de 
Jésus. Malheur à qui les contredit! Elles sont comme des 
ballons gonflés qui, quand un petit trou leur est fait, se 
dégonflent. Ainsi, sous la contradiction, leur sainteté s’évapore. 
Elles se plaignent d’être facilement tristes. Elles vivent toujours 
dans le doute et aiment avoir un directeur spirituel juste pour 
elles, pour les aviser en toutes choses, les réconcilier et les 
consoler; néanmoins, elles demeurent toujours agitées. Pauvre 
sainteté que  celle-là, comme elle est falsifiée! » 
Par contre, le “ballon” de la fausse sainteté est sujet à des 
inconstances continuelles. L’âme semble voler à une certaine 
hauteur, tant et si bien que plusieurs personnes, y compris des 
directeurs spirituels, sont en admiration devant elle. Mais ils 
sont bientôt désillusionnés parce que, pour dégonfler le ballon, 
il suffit d’une humiliation ou d’une préférence du directeur pour 
une autre personne. L’âme croit qu’on la vole, se croyant la 
plus en besoin. Pendant qu’elle se fait des     scrupules pour 
des bagatelles, elle en vient à désobéir. La jalousie est la 
vermine de cette âme; cette jalousie évente son ballon qui se 
dégonfle et  tombe par terre. Et si on examine la prétendue 
sainteté qui était dans ce ballon, on trouve l’amour-propre, les 
ressentiments et les passions camouflés sous l’aspect du bien. 
On peut voir que cette âme était le jouet du démon. Seulement 
Jésus connaît tous les maux de cette fausse sainteté, de cette 
vie de dévotions sans fondement, basée sur la fausse piété. 
Ces fausses saintetés correspondent à des vies spirituelles 
sans fruits qui sont la cause des pleurs de mon aimable Jésus. 
Ceux qui les pratiquent sont les grincheux de la société, le 
chagrin de leur famille. On peut dire qu’ils dégagent un air 
impur qui nuit à tout le monde. » 

T29, 16 juin 31 p.80 : (Importance d’un saint conseilleur spirituel) 
« …pour pouvoir communiquer un bien aux autres, il est 
nécessaire de posséder la plénitude de ce bien. Car l’âme qui 
le possède en connaît les effets, la substance, la manière 
d’acquérir ce bien. Elle aura donc la vertu lui permettant -
d’infuser ce bien chez les autres, -de pouvoir dire les beautés, 
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les prérogatives et les fruits que ce bien produit. Par contre, si 
une âme n’a su acquérir -qu’une gorgée de ce bien, de cette 
vertu, et -qu’elle veut commencer à l’enseigner aux autres, elle 
ne connaîtra pas en profondeur la plénitude de cette vertu. Par 
conséquent, elle ne saura pas -comment redire son grand bien-
ni donner la façon de l’acquérir. 
Elle ressemblera à un enfant qui ayant à peine appris les 
voyelles veut jouer au maître devant les autres :-pauvre enfant, 
son jeu tournera à la farce. Car il sera incapable de poursuivre 
son enseignement ! …beaucoup veulent se faire enseignants, 
mais ne font aucun bien. Car n’ayant pas suffisamment de 
nourriture en eux, comment pourraient-ils nourrir les autres ? » 
 
T.36, 26 nov.38 p.156: « Mais si l’âme n’est pas disposée, 
malgré toute notre puissance, il n’y a rien que nous puissions 
faire parce que son intérieur est obstrué par des pierres, des 
épines et de viles passions. Et comme l’âme n’est pas 
disposée, elle ne nous permet pas de les enlever. 
Combien de sainteté part ainsi en fumée en raison du manque 
de disposition ! 

T10, 21 juin 11, p. 55 : « Ainsi, il n'y a pas de sainteté si l'âme 
ne meurt pas en moi. Il n'y a pas de vraie vie si on n'est pas 
totalement consumé dans mon amour. » 
 
T12, 16 juin 19 p.112 : « Ah! ma fille, il n’y a pas de sainteté 
sans la croix, pas de vertu sans union avec la souffrance! 
Sache, cependant, que je te rétribuerai abondamment pour 
toutes les privations de ma présence dont tu souffres, de même 
que pour les souffrances que tu aimerais avoir, mais que tu 
n’as pas.» 
 

Les autres saints-autres saintetés-sa progression                                                                                                                                           

T.13, 3 déc.21, p.61 : « Les formes  moindres  de sainteté 
sont comme les précurseurs et les défricheurs pour cette 
sainteté complètement divine. De même que, dans la 



 
9 

Rédemption, j'ai choisi mon incomparable Mère comme 
intermédiaire entre les hommes et moi-même pour qu'en soient 
appliqués les fruits. De même je t'ai choisie comme 
intermédiaire pour que la sainteté de vivre dans ma Volonté 
puisse commencer, -apportant ainsi au Créateur une gloire 
complète, -vrai motif de la création de l'homme. 
 
T.12, 27 nov. 17, p.27 : «Chaque forme de sainteté a 
commencé avec des saints qui en furent les initiateurs. Ainsi, 
un saint a été l’initiateur de la sainteté des pénitents, un autre 
de la sainteté de l’obéissance, un autre de la sainteté de 
l’humilité, et ainsi de suite. 
Quant à toi, je veux que tu sois l’initiatrice de la sainteté 
dans ma Volonté. Ma fille, toutes les autres formes de sainteté 
ne sont pas exemptes de la recherche d’intérêts personnels ou 
de pertes de temps. Par exemple, pour les âmes qui vivent 
complètement attentives à l’obéissance, il y a beaucoup de 
pertes de temps; en parlant sans cesse, elles se distraient de 
moi et mettent les vertus à ma place; elles n’ont de repos que 
lorsqu’elles reçoivent des ordres. 
D’autres âmes s’arrêtent beaucoup aux tentations. Oh! 
Combien de temps elles perdent! Elles ne se fatiguent jamais 
de raconter toutes leurs épreuves, mettant ainsi les vertus à ma 
place. Ces diverses formes de sainteté se brisent souvent en 
morceaux.  
 
T.14, 6 nov.22, p.102-103 : «Mon Amour et ma Vie, je ne peux 
encore me convaincre. Comment  est-il possible qu'il n'y ait pas 
eu de saints qui aient vécu dans ta Volonté de la manière que 
tu décris?» 
Jésus répondit: «Ah! ma fille, tu ne veux pas encore accepter-
que l'on ne puisse recevoir de lumière, de grâces et de 
vérités -que dans la mesure où l'on connaît et comprend! 
Il est vrai qu'il y a eu des saints qui ont toujours fait ma Volonté, 
mais ils ont puisé dans ma Volonté seulement  dans la mesure 
où ils l'ont comprise. Ils savaient que faire ma Volonté était le 
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plus grand des actes, celui qui me rendait le plus grand 
honneur et qui leur apportait la sanctification. Il est aussi vrai 
-qu'il n'y a pas de sainteté en dehors de ma Volonté et
-qu'aucun bien, -ni aucune sainteté, grande ou petite, ne peut
exister en dehors de ma Volonté.
Ma Volonté n'a jamais changé.
Mais je peux révéler différemment ses effets, sa valeur et la
variété de ses couleurs. Jusqu'ici, elle ne s'était tout
simplement pas manifestée elle-même. S'il n'en était pas
ainsi, pourquoi est-ce que je ferais connaître ces choses
seulement maintenant?
Bel exemple «Ma Volonté s'est comportée comme un grand
Seigneur qui présente l'un de ses palais les plus vastes et les
plus somptueux.
À un premier groupe de personnes, il indique la voie pour se
rendre au palais.
À un second groupe, il montre le portail pour y entrer.
À un troisième groupe, il montre l'escalier qui mène aux
chambres.
À un quatrième groupe, il montre quelques chambres.
Au dernier groupe, il ouvre toutes les chambres et il fait de ces
personnes les propriétaires du palais et de tout ce qu'il contient.
«Le premier groupe ne peut prendre possession que de ce qui
se trouve sur la voie menant au palais.
Le deuxième groupe peut prendre ce qui se trouve près du
portail, cela étant supérieur à ce que l'on peut    obtenir sur la
voie. Le troisième groupe peut prendre possession de ce qui se
trouve près de l'escalier. Le quatrième peut prendre ce qu'il
trouve dans les premières chambres, là où il y a plus de
meubles et de sécurité. Mais le dernier groupe seulement peut
prendre possession du palais au complet et de tout ce qu'il
contient. Ma Volonté s'est conduite de façon analogue… »

T.18, 28 janv. 26 p.57 : « En entendant cela, je me suis dit en
moi-même: «Jésus, mon Amour, si tu tiens tant à ce que ta
Volonté opère en la créature comme au moment où tu l'as
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créée, pourquoi n'as-tu pas réalisé cela quand tu es venu sur la 
terre pour nous racheter?»                                                                                      

Alors, sortant de mon intérieur, Jésus me serra fortement sur 
son Cœur Avec une tendresse inexprimable, il me dit: «Ma fille, 
le principal motif pour lequel  je suis venu sur la terre est 
précisément que l'homme réintègre le sein de ma Volonté 
comme il en était au début. Mais, pour arriver à cela, j'ai dû 
d'abord, par le moyen de mon Humanité, former   les racines, le 
tronc, les branches, les feuilles et les fleurs de l’arbre d'où le 
fruit céleste de ma Volonté devait venir.  

T.15, 28 nov.1922 p.1: «Ma fille, ma Volonté est la semence, le 
chemin et la fin de toute vertu. Sans la semence de ma 
Volonté, on ne peut même pas parler de vertu. C'est comme 
pour l'arbre: il débute par sa semence, qui contient l'arbre tout 
entier en puissance. De cette semence s'initient ses racines. Au 
fur et à mesure que celles-ci s'enfoncent dans le sol, ses 
branches se développent jusqu'à ce qu'elles forment une 
magnifique couronne qui fera sa gloire. En produisant  
beaucoup de fruits, l'arbre apporte du profit et de la gloire à 
celui qui l'a semé.  

Pour croître, il a besoin de temps et certains arbres prennent 
des siècles avant de porter du fruit. Plus l'arbre est précieux, 
plus il lui faut du temps. Ainsi en est-il de l'arbre de ma Volonté: 
puisqu'il est le plus précieux, le plus noble, le plus divin, le plus 
élevé, il nécessite plus de temps pour croître et donner des 
fruits. L'arbre de l'Église, quant à lui, a tiré sa semence de 
l'arbre de ma Volonté, sans lequel il n'y aurait pas de sainteté. 
Ensuite, l'arbre de l'Église a vu grandir ses branches, lesquelles 
demeurent toujours reliées à l'arbre de ma Volonté. Maintenant, 
l'Église doit cueillir les fruits, afin d'en jouir et d'en être nourrie. 
Ces fruits seront ma gloire et ma couronne. Pourquoi donc  
es-tu étonnée que, au lieu de révéler les fruits de ma 
Volonté au début, j'ai choisi de le faire à travers toi après 
tant de siècles? Comme l'arbre de ma Volonté n'avait pas 
encore grandi, comment aurait-il pu donner des fruits?  
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T.16, 8 nov.23, p.45 : « «Maintenant, fille bien-aimée, Je veux
faire de toi une image plus parfaite de moi et je veux donner
naissance à une nouvelle sainteté, -toute noble et divine, et -
correspondant au « que  ta Volonté soit faite sur la terre comme
au Ciel »
Ainsi je veux concentrer en toi tous les états intérieurs ayant
existé jusqu'à maintenant sur les chemins de la sainteté. Et
parce que tu les vis dans ma Volonté, Je -les complète, -les
couronne, -les embellis et -les scelle. Tout doit aboutir dans ma
Volonté. Là où les anciennes saintetés s'arrêtent, la sainteté
dans ma Volonté débute, faisant de toutes les autres saintetés
son marchepied. »

T.26, 9 mai 29, p.18 : « La sainteté dans l’ordre humain devait
être le tabouret, le trône de la sainteté dans l’ordre de ma
Divine Volonté. »

T29, 16 juin 31 p.80 : « Les vrais saints commençaient d’abord 
par être si remplis -d’amour, -de divines connaissances, -de 
patience, etc., 
Et lorsqu’ils en étaient remplis au point de ne plus pouvoir tout 
contenir en eux, -le bien qu’ils possédaient débordait pour se 
communiquer aux autres. Leur parole était enflammée. Elle 
était lumière. Et ils enseignaient -non pas superficiellement 
-mais de façon pratique et substantielle le bien qu’ils
possédaient. »

T.19, 15 mai 26, p.61 : «Ma fille, tu te trompes, ma sagesse ne
s'adapterait pas -à former une seule sainteté, beauté, -à
communiquer une seule science et ma propre connaissance à
tous. S'Il y avait eu un accord suprême entre ma Volonté et la
leur, -le Règne de ma Volonté ayant libéré son champ d'action.
Ils seraient -tous saints bien que tous distincts l'un de l'autre :
-tous beaux, mais variés, d'une beauté plus belle que l'autre.
Selon la sainteté de chacun J'aurais communiqué une science
distincte permettant à l'un et à l'autre de connaître les divers
attributs de leur Créateur. Tu dois savoir que, -de tout ce que
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l'on peut donner aux créatures, -elles n'en prennent que des 
petites gouttes tellement la distance entre le Créateur et la 
créature est immense, bien que Nous offrions des choses 
toujours nouvelles et distinctes. En plus, ayant donné vie à la 
Création pour Nous amuser, -où aurait été notre plaisir -si Nous 
avions doté les créatures d'une seule sainteté, beauté et 
connaissance de Notre Être incompréhensible, immense et 
infini? Notre Sagesse se serait vite ennuyée en faisant une 
seule chose. Que dirait-on de notre sagesse, amour et 
puissance si, en créant le  globe terrestre, tout n'avait été que 
ciel, ou terre, ou mer? Quelle gloire aurait été la Nôtre? 
Par contre, - la multiplicité des choses que Nous créâmes 
vantant la sagesse, l'amour et la puissance 
- montre en même temps la multiplicité de la sainteté et la
beauté dans lesquelles devaient naître les créatures, et
elles furent créées par amour de ces dernières… mais les
beautés et les fonctions sont distinctes»

T.12, 20 nov. 17, p.28 : «…dans les générations futures, je ferai
disparaître toutes les autres formes de sainteté, quelles que
soient leurs vertus. Je provoquerai la sainteté dans ma
Volonté qui n’est pas une sainteté humaine, mais une
sainteté divine. Cette sainteté sera si haute que, comme des
soleils, les âmes qui la vivront éclipseront les étoiles qu’étaient
les saints des générations passées. C’est pourquoi je veux
purifier la terre: elle est indigne de ces prodiges.»

T36, 6 mai 38 p.22 : « Ma fille, notre amour est si grand que 
nous établissons -divers niveaux de sainteté et -divers moyens 
de sainteté et de beauté pour orner l’âme dans notre Divine 
Volonté. Nous les faisons distinctes les unes des autres, 
-distinctes en beauté, en sainteté, en amour,
-toutes belles mais distinctes entre elles.
Certaines resteront dans la mer de lumière pour jouir des biens
que possède ma Volonté. D’autres resteront sous l’action de
ma Lumière opérante. Ce seront les plus belles.
Nous mettrons en jeu tout notre art créateur, notre art opérant.
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En trouvant la créature dans notre Vouloir, nous pouvons faire 
tout ce que nous voulons. La créature se prêtera à recevoir 
notre puissance créatrice. Et nous créerons avec délice de 
nouvelles beautés, une sainteté encore inconnue, et un amour 
jamais encore donné aux créatures, parce que la créature 
n’avait pas encore en elle la vie, la lumière et la force de notre 
Vouloir pour être capable de le recevoir. » 

Ce qu’est la sainteté dans la Divine Volonté 

T.32, 17 sept.33, p.83 : « Je suis le Saint qui veut tout
sanctifier. Regarde-moi bien et tu verras ce que je sais faire et
ce que je ferai à ton âme. »

T.13, 3 déc.21, p.61 : «Vivre dans ma Volonté donne non
seulement le salut, mais aussi la sainteté qui surpasse toute
autre forme de sainteté et qui porte le sceau de la sainteté du
Créateur. » 

T34, 12 juillet 37 p.134 : Ma fille, ce n'est que dans ma Volonté 
que l'âme 
-parvient au sommet de la plus haute sainteté et
-peut renfermer en elle-même un acte complet,
pour autant que cela est possible à une créature -de se remplir
elle-même de ma Volonté au point
-de ne laisser en elle aucun vide et
-de convertir en sa propre nature le bien qu'Elle fait.
Si elle aime mon Fiat, la vague d'amour -la recouvre tout
entière, -investit ses fibres les plus intimes, -se fait Reine et
convertit en nature son amour dans la créature au point qu'elle
en ressentira le souffle, le coeur, le mouvement, les pas et tout
son être, de sorte qu'elle ne saura plus faire autre chose
qu’aimer. Cette vague d'amour s'élève jusqu'au ciel et monte à
l'assaut de son Créateur pour l'aimer toujours
Parce que lorsque le bien et convertit en nature, la créature
ressent le besoin de répéter le bien reçu comme un acte qui
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constitue sa vie. Si elle adore, elle sentira sa nature changée 
en adoration de sorte que tout ce qu'elle ressentira se changera 
en adorations profondes pour son Créateur. 
Si elle fait réparation, elle sentira le besoin de retrouver toutes 
les offenses pour y mettre sa réparation. Bref, ma Volonté avec 
sa Force créatrice-ne laisse aucun vide et -sait convertir en 
nature tout ce que la créature accomplit en Elle. 
 
T.12, 27 nov. 17, p.27 :  «La sainteté dans ma Volonté, par 
contre, est exempte de la recherche d’intérêts personnels et de 
pertes de temps. Il n’y a aucun danger que l’âme qui vit cette 
sainteté m’échange pour les vertus. 
La sainteté dans la Divine Volonté fut celle de mon 
Humanité sur la terre.» 
 
T.13, 12 nov.21, p.46 : «La sainteté dans ma Volonté, 
symbolisée par le soleil, s'exerce à partir de ma sainteté 
éternelle. Les âmes vivant dans ma Volonté étaient avec moi 
dans le bien que j'ai accompli. 
Elles n'ont jamais quitté le rayon par lequel je les ai appelées. 
Comme elles ne quittent jamais ma Volonté, j'ai pris plaisir en 
elles et je continue de m'en réjouir. Mon union avec elles est 
permanente. 
«Je les regarde flotter au-dessus de tout. Pour elles, il n'y a 
aucun appui humain, à l'instar du soleil  qui ne s'appuie sur 
aucun support, mais demeure haut dans le ciel, comme isolé. 
Cependant, avec sa lumière, il émane sur tout. C'est à quoi 
ressemblent ces âmes: -elles vivent dans les hauteurs mais -
leur lumière rejoint les endroits les plus bas et atteint tout le 
monde. J'aurais l'impression de les frauder  -si je ne les mettais 
pas à part et -si je ne les laissais pas accomplir les mêmes 
choses que moi. Il n'y a aucun bien qui ne descende de ces 
âmes. Dans leur sainteté, je vois mes images voler sur toute la 
terre, dans les airs et au Ciel.                                                                                                                        
Ainsi, j'aime et je continuerai d'aimer le monde. J'entends l'écho 
de ma sainteté sur la terre et je constate que mes rayons y 
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apparaissent,  -me donnant une gloire complète ainsi                                                                             
- que l'amour que les autres ne m'ont pas accordé.                                                                 
Cependant, comme le soleil, ces âmes sont les moins 
observées, sinon ignorées. Si elles choisissaient de regarder 
autour, ma jalousie serait si grande qu'elles -courraient le risque 
d'être aveuglées et -seraient forcées de baisser les yeux pour 
retrouver la vue. 
Vois-tu comme la sainteté dans ma Volonté est belle? 
C'est la sainteté qui approche le plus celle du Créateur. Elle 
garde la suprématie sur toutes les autres  formes de sainteté, 
les incluant toutes. Elle est leur vie. » 
 
T.12, 14 août 1917 p.18-19: « …la vraie sainteté consiste à 
vivre dans la Divine Volonté. Cette sainteté a des racines 
tellement profondes qu’il n’y a aucun danger qu’elle vacille. 
L’âme qui a cette sainteté est ferme, non sujette aux 
inconstances et aux défauts volontaires. Elle est attentive à 
ses devoirs. Elle est sacrifiée et détachée de tout et de tous, 
même des directeurs spirituels. Elle grandit au point que ses 
fleurs et ses fruits atteignent le Ciel! Elle est si cachée en 
Dieu que la terre ne voit que peu ou rien d’elle. La Divine 
Volonté l’a absorbée. Jésus est sa vie, l’artisan de son âme 
et son modèle. Elle n’a rien en propre, tout étant en 
commun avec Jésus. Sa passion et son trait 
caractéristique est la Divine Volonté…  Oh! Comme est très 
différente la sainteté de l’âme qui vit dans la Divine Volonté!  
Cette âme est le sourire de Jésus. Elle est détachée de tous, 
même de ses directeurs spirituels. Jésus est tout pour elle. Elle 
n’est le chagrin de personne. L’air sain qu’elle dégage 
embaume tout. Elle inspire l’ordre et l’harmonie pour tous. 
Jésus, jaloux de cette âme, se fait en elle l’acteur et le 
spectateur en tout. Pas une seule de ses respirations, une 
seule de ses pensées ou un seul de ses  battements de coeur 
qui ne soit régularisé par Jésus. Cette âme est si absorbée par 
la Divine Volonté  qu’elle en oublie presque qu’elle vit en exil.  
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T.12, 1 mai 20, p.132 : «Ma fille, pour l’âme qui vit dans ma
Volonté, la sainteté n’a qu’un seul but:
un continuel “Gloire au Père” suivi de “Comme il était au
commencement, comme il est maintenant  et  comme il
sera dans les siècles des siècles.” Il n’y a rien par lequel
cette âme ne rende pas gloire à Dieu. Sa sainteté n’est pas
sujette à des reculs, mais elle règne toujours. Son fondement
est le “Gloire au Père” et sa prérogative le “Comme il était au
commencement, etc.”»

T.25, 27 fév.29 p.76 : « D’autre part, la créature qui doit vivre
dans ma Volonté doit posséder en elle la vie tout entière et pas
seulement les effets – mais la vie avec tous les effets de mon
divin Fiat. Et comme il n’y aucune sainteté, passée, présente ou
future, dont ma Divine Volonté n’ait été la cause première  en
formant toutes les sortes de sainteté qui existent, ma Volonté
contient par conséquent en elle-même tous les biens et tous les
effets de sainteté qu’elle a produits. Cette créature pourra dire :
« Les autres ont accompli une partie de sainteté, alors que moi
j’ai tout fait, j’ai tout intégré en moi-même de tout ce que
chaque Saint a accompli. »
Par conséquent, la sainteté des anciens, celle des
prophètes, celle des martyrs, sera présente en elle ; la
sainteté des pénitents, les grandes saintetés aussi bien
que les petites seront visibles. Il y a plus encore, car la
Création tout entière sera représentée en elle. En fait, ma
Divine Volonté ne perd rien en produisant ses oeuvres ; au
contraire, lorsqu’elle les produit, ma Volonté les conserve en
elle comme source première. Par conséquent, pour la créature
qui vit en elle, il n’est rien de ce que ma Volonté ait pu faire
ou fera dont elle n’aura pas la possession. »

T.12, 8 avril 1918 p.40 :   « C’est jouir de toutes les qualités
divines alors même que l’on est sur la terre. C’est haïr le mal
d’une manière divine. C’est tout couvrir sans s’épuiser, vu que
la volonté qui anime l’âme est divine. »
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T.14, 22 juillet, 22, p.68 : «… une sainteté qui est axée sur la
ressemblance entre l'âme et moi. »

T.29, 26 oct.31 p.147: « Ma fille, la vie, la sainteté consiste en
deux actes : Dieu donne sa Volonté et la créature la  reçoit,
après quoi la vie a été formée en elle par cet acte de la Divine
Volonté qu’elle a reçu pour le redonner en acte de sa volonté
afin de le recevoir à nouveau ; donner et recevoir, et recevoir et
donner, tout est là. »

Différence entre les saintetés 

T.13, 12 nov.21 p.46 :  «Par exemple, une forme de sainteté
pourrait être symbolisée par les montagnes, une autre par les
arbres, une autre par les plantes, une autre par une petite fleur,
une autre par les étoiles, etc.
Ces formes de sainteté possèdent leur beauté individuelle et
limitée; elles ont leur commencement et leur fin et elles ne
peuvent tout embrasser ni faire du bien à tous, ainsi qu'il en est
pour un arbre ou une fleur. »

T.17, 25 juillet 24 p.17: « La sainteté dans ma Volonté, quant
à elle, ne connaît pas d'intermittences.
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Elle est associée à l'acte continu de l'éternelle Volonté. Celle-ci 
est toujours agissante, toujours  triomphante, aime toujours et 
ne s'arrête jamais. 
La sainteté dans ma Volonté pose dans l'âme - l'empreinte de 
l'acte continu du Créateur -son amour continuel et-la 
préservation continuelle de toutes les choses qu'il a créées.  
 
T.17, 10 juin 24, p.8 : « Ma fille, la vie dans ma Volonté est 
très différente des autres formes de sainteté. 
Voilà pourquoi la manière de vivre dans ma Volonté et les 
enseignements qui s'y rattachent ne peuvent pas être 
découverts. On peut dire que les autres formes de sainteté ne 
sont que des ombres de ma Vie Divine alors que ma Volonté 
en est la source.  
Par conséquent, sois attentive dans ta manière de vivre 
dans ma Volonté afin que, par toi, soient connus - la vraie 
manière d'y vivre - ainsi que les enseignements  précis qui 
s'y rattachent, 
Et que ceux qui voudront vivre dans ma Volonté puissent 
atteindre - la vraie sainteté de la Vie Divine, et non pas 
seulement son ombre. » 
 
T.16, 6 déc. 23, p.71 : «Vois-tu quelle grande différence il y a 
entre la sainteté dans ma Volonté et la sainteté des autres 
vertus? La première amène la créature à recevoir à chaque 
instant des courants de grâces, de lumière et d'amour, et à être 
en ordre avec son Créateur dans chacun de ses actes. C'est la 
sainteté la plus proche du Créateur. La seconde, celle des 
autres vertus, est ajustée aux temps et aux occasions: tantôt 
on aura l'occasion de pratiquer la patience, tantôt l'obéissance, 
tantôt la charité ou d'autres vertus du genre. Et si les occasions  
ne  se présentent pas, les vertus sont sans croissance et ne 
peuvent engendrer le bien qu'elles pourraient donner si elles 
étaient en action. D'un autre côté, dans la sainteté dans ma 
Volonté, il n'y a pas d'arrêt ou d'interruption. Ma Volonté est 
toujours occupée à envahir la créature, laquelle peut la recevoir 
à tout instant. Que la créature respire, pense, parle, palpite, 
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ou qu'elle prenne de la nourriture ou dorme, tout entre dans 
ma Volonté et, à tout instant, la créature peut être remplie de 
ma Volonté avec tous les biens qu'elle contient.» 
 
T.26, 30 juillet 29, p.64 : «Ma fille, quelle différence entre celles 
qui pratiquent les vertus saintement, mais dans l’ordre humain, 
et celles qui opèrent dans l’ordre divin de ma Divine Volonté. 
Lorsque les premières pratiquent les vertus, celles-ci 
demeurent séparées entre elles de sorte que la diversité de 
leurs actes apparaît – une vertu apparaît comme patience, une 
autre comme obéissance, une troisième comme charité. 
Chacune a sa  distinction et elles sont incapables de fusionner 
pour pouvoir former un acte unique qui procède du divin  et 
embrasse l’éternité et l’infini.  
Au contraire, pour celle qui opère dans ma Divine Volonté, sa 
lumière possède la vertu communicante et  unifiante de telle 
sorte que, en se fusionnant, parce qu’elles sont toutes faites 
dans la source de sa lumière, les vertus forment un acte unique 
aux innombrables effets propres à embrasser même le 
Créateur avec l’infinité de sa lumière. Le soleil en est le 
symbole: parce qu’il est un, parce qu’il possède la source de 
lumière qui ne  s’éteint jamais, il embrasse la terre, et par ses 
innombrables effets, il  donne toutes les couleurs et 
communique la vie de sa lumière à tous et à toutes choses. La 
force unifiante possède la vertu communicante, de sorte 
que, s’ils le veulent, tous peuvent prendre un bien qui est mis à 
la disposition de tous. Par contre, la créature qui opère dans 
l’ordre humain est symbolisée par les lumières du monde d’en 
bas : bien qu’elles soient nombreuses, elles n’ont pas la vertu 
de chasser les ténèbres de la nuit et de former la lumière du 
jour, ou d’embrasser la terre entière avec une grande 
multiplicité de lumière. Par conséquent, elles peuvent être 
appelées personnelles et locales, suivant le temps et les 
circonstances. 
 
T.20, 27 nov.26 p.91 : « Tu dois savoir -que les autres 
saintetés sont de petites lumières formées  dans l’âme, -et 



21 

ces lumières sont susceptibles de croître ou de décroître, et 
même de s’éteindre… 
Par contre, la Sainteté de la vie dans ma Volonté n’est pas 
une lumière, mais un Soleil. 
Il n’est par conséquent pas sujet à s’appauvrir en lumière ni à 
s’éteindre. Qui pourra jamais toucher  le soleil ? Qui peut lui 
enlever une seule goutte de lumière ? Personne. Qui peut 
éteindre un atome de sa chaleur ? Qui peut le faire descendre 
d’un millième de centimètre de la hauteur où il règne et domine 
la terre entière ? Personne. Si elles n’étaient pas le Soleil de 
mon Fiat suprême, je n’aurais pas permis qu’elles soient 
imprimées. Mais au contraire, je me hâte, parce que le bien 
que peut faire un soleil ne peut pas être fait par une 
lumière. En fait, le bien d’une lumière est trop limité. 
Ce n’est - ni un grand bien s’il est exposé, - ni un grand mal si 
on ne lui permet pas de s’élever.      
Par contre, le soleil embrasse toute chose. Il fait du bien à 
tous, et ne pas lui permettre de s’élever -aussitôt que 
possible, -est un grand mal Et c’est un très grand bien de le 
laisser s’élever même un jour plus tôt. Qui peut dire le grand 
bien qu’un jour ensoleillé peut produire? 
Bien plus encore si c’est le Soleil de mon éternelle Volonté. 
Aussi, plus le retard est grand, 
- plus il y a de jours ensoleillés enlevés aux créatures et
- plus le Soleil doit restreindre ses rayons à l’intérieur de
notre Patrie céleste.

T.16, 5 nov.23 p.43-44 : « Il est bien connu que toutes les
autres saintetés - c'est-à-dire celles de l'obéissance et des
autres vertus - ne sont pas exemptes de mesquineries, de
perturbations, de conflits et de pertes de temps, ce qui
empêche la formation d'un beau soleil; au mieux, ces saintetés
forment une petite étoile. Seulement la sainteté dans ma
Volonté est exempte de ces misères.

T.12, 15 nov.18, p.60 : «Ma fille, l’âme qui ne fait rien d’autre
que 1e de réparer pour les péchés et 2e de travailler au salut
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des âmes vit aux dépens de ma sainteté. Elle se fait l’écho de 
mes ardents battements de coeur et je perçois en elle les 
caractéristiques de mon Humanité. Fou d’amour pour elle, je la 
fais vivre aux crochets de ma sainteté, de mes désirs, de mon 
Amour, de ma force, de mon Sang, de mes Plaies, etc. Je peux 
dire que je mets à sa disposition ma sainteté, sachant qu’elle 
ne veut rien d’autre que ce que je veux. 
Par contre, l’âme qui se préoccupe surtout de se sanctifier vit 
aux dépens de sa propre sainteté, de  sa propre force et de son 
propre amour. Oh! comme elle grandit misérablement! Elle sent 
tout le poids de sa misère et se bat continuellement contre elle-
même.  
Mais l’âme qui se tient accrochée à ma sainteté vit en paix avec 
elle-même et avec moi. Son chemin  est paisible. Je veille sur 
ses pensées et sur chaque fibre de son coeur. Je veille 
jalousement à ce que chacune de ses fibres ne se soucie que 
des âmes et soit toujours immergé en moi.»  

T27, 3 déc.29 p.67 : « Par contre, la sainteté fondée sur ma 
Divine Volonté est un Soleil –-elle est élevée, -la terre n’a rien 
à voir avec elle et -l’eau n’a pas besoin de nourrir sa lumière. 
Elle tire sa nourriture directement de Dieu. Dans son continuel 
mouvement de lumière, elle produit et nourrit toutes les vertus 
d’une manière divine. Les satisfactions humaines, même 
saintes, la vaine gloire, l’amour-propre, -ont disparu et -n’ont 
même plus de raison d’exister. Car elles ressentent de façon 
claire la Divine Volonté qui fait tout en elles. Elles en ont de la 
gratitude à cause de ce divin Soleil -qui s’abaisse, demeure en 
elles et les nourrissant de sa lumière, -leur fait subir sa 
transformation pour ne former qu’une seule lumière avec ce 
divin Fiat. De plus, sa lumière a la vertu d’éclipser doucement la 
volonté humaine. Car il n’est pas permis même à un seul atome 
de la terre d’entrer dans mon divin Vouloir. Ce sont deux 
natures opposées : - lumière et terre, - ténèbres et lumière. On 
peut dire qu’elles se fuient mutuellement. La lumière ne peut 
tolérer ne serait-ce qu’un atome de la terre. Par conséquent elle 
éclipse la terre et se place en sentinelle pour en défendre 
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 afin que tout dans la créature puisse devenir Divine Volonté. 
Le soleil -donne toute chose à la terre, mais sans rien recevoir, 
et -il est la cause première de ses magnifiques floraisons 
De la même manière, -celles qui trouvent leur vie et leur 
sainteté dans ma Volonté -sont avec elles les nourricières de la 
sainteté fondée dans les vertus. » 

T.12, 12 mars 19, p.92 : «Ma fille, l’âme qui ne vit pas dans ma
Volonté est à l’image de la surface terrestre. Ses actions
humaines la maintiennent en mouvement continuel. Ses
faiblesses, ses passions et ses défauts sont –les montagnes et
-les enfoncements où se forment des antres du vice.
Ses mouvements causent en elle des zones d’obscurité et de
froideur. Seulement une petite quantité de lumière lui parvient que
les montagnes de ses passions la bloquent. Que de misères!
Par contre, l’âme qui vit dans ma Volonté demeure
immobile. Ma Volonté aplanit les montagnes de ses passions
de telle sorte qu’elle est complètement nivelée. Ainsi, le soleil
de ma Volonté brille sur elle comme il le veut. Il n’y a pas
d’endroits cachés où sa lumière ne brille pas.
Pourquoi donc t’étonner que Je rende l’âme qui vit dans ma
Volonté plus sainte en une seule journée que pendant cent
ans pour l’âme qui n’y vit pas?»

T.12, 15 avril 19, p.101 : «Ma Résurrection symbolise les
âmes qui formeront leur sainteté dans ma  Volonté. Les
saints des siècles passés sont symbolisés par mon ‘’Humanité’’.
Quoique abandonnés à ma Volonté, ils n’agissaient pas
continuellement en elle et, ainsi, ils n’ont pas reçu
l’empreinte du soleil de ma Résurrection, mais plutôt celle
des oeuvres de mon Humanité avant la Résurrection. Ces
saints sont nombreux. Comme des étoiles, ils formeront un bel
ornement dans le ciel de mon Humanité.
Les saints dans ma Volonté, symbolisés par mon Humanité
ressuscitée, seront peu nombreux.
«Mon Humanité avant ma mort a été vue par les foules, mais
peu ont vu mon Humanité ressuscitée, seulement les croyants
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les mieux disposés et, je peux le dire, seulement ceux qui 
possédaient le germe de la vie dans ma Volonté. S’ils 
n’avaient pas eu ce germe, ils auraient manqué de la vision 
nécessaire pour voir mon Humanité glorieuse et ressuscitée 
et par suite, pour être des spectateurs de mon ascension au 
Ciel. 
«Ma Résurrection symbolise les saints vivant dans ma Volonté 
parce que chaque action, chaque mot, chaque pas, etc., qu’ils 
font dans ma Volonté est une résurrection divine, une 
empreinte de gloire, une sortie d’eux-mêmes et une entrée 
dans la Divinité. 
Pourquoi donc s’étonner si ces âmes deviennent comme 
ressuscitées et illuminées par le 
soleil de ma gloire? Hélas! peu se disposent à cela parce que, 
même dans la sainteté, les âmes veulent quelques biens 
provenant d’elles-mêmes. La sainteté dans ma Volonté n’a rien 
qui soit propre à l’âme, mais tout lui vient de Dieu. 
Être disposé à se dépouiller de tout est très exigeant. 
En conséquence, il n’y aura pas beaucoup d’âmes qui y 
parviendront.                                           
 
T.19, 9 avril 26, p.30 : « La grande différence -entre les 
vertus et ma Volonté, -entre la sainteté de l'une et de 
l'autre, réside donc dans le fait que  -les vertus peuvent être 
des créatures et former, tout au plus, une sainteté humaine. -
mais ma Volonté est à Dieu et sa sainteté est toute divine. 
Quelle différence! Malheureusement, les créatures ayant 
l'habitude de regarder vers le bas, se sentent plus  attirées - par 
les petites lumières des vertus -que par le grand Soleil de ma 
Volonté."  
 
T.19, 2 juillet 26, p.107 : « Je te ferai aussi comprendre, en 
même temps, autre chose sur l'énorme écart entre la sainteté 
de qui possède l'unité de la lumière du Règne de ma Volonté et 
la sainteté de la soumission, de la résignation et des vertus." » 
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T.19, 21 juin 26 : « Ma fille, Louis (saint)  est une fleur et un 
saint éclos de la terre de mon Humanité, rendu brillant par 
les réverbères des rayons du Soleil de ma Volonté; mon 
Humanité, bien que sainte, pure, noble et unie 
hypostatiquement au Verbe, était de la terre, et Louis, mieux 
qu'une fleur, sortit de mon Humanité, pur, saint, noble, 
possédant la racine de l'amour pur, c'est pourquoi, on peut lire 
sur chacune de ses feuilles le mot amour; mais ce qui la rend 
plus belle et éclatante ce sont les rayons de ma  Volonté 
auxquels elle fut toujours exposée, ces rayons donnant un tel 
développement à cette fleur qu'elle devint une singularité au 
Ciel comme sur la terre. Si Louis est si beau parce qu'étant issu 
de mon Humanité, qu'en sera-t-Il de toi et de ceux 
possédant le Règne de ma Volonté? Ces fleurs n'écloront pas 
de mon Humanité mais prendront racine dans le Soleil de ma 
Volonté, c'est en Elle que se forme la fleur de leur vie, 
grandissant et s'épanouissant dans le Soleil-même de ma 
Volonté qui, jaloux de ces fleurs, les cachera dans sa propre 
lumière. Sur chacune de leur feuille on lira toutes les 
particularités des qualités divines, elles seront l'enchantement 
de tout le Ciel et tous reconnaîtront en elles l'oeuvre complète 
de leur Créateur." »  
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Une sainteté non encore connue                                                                                                                                
 
T.13, 12  nov. 21 p.46:  «Ma fille, la sainteté dans ma Volonté 
n'est pas encore connue; d'où l'étonnement qu'elle suscite. Car, 
lorsqu'une chose est connue, la surprise cesse.»  
 
T.13, 3 déc.21 p.60-61 : «Est-il possible qu'il ait laissé passer 
tant de siècles avant de révéler le miracle de sa Divine 
Volonté? Est-il possible qu'il n'ait pas élu parmi tant de saints 
l'un d'entre eux pour introduire cette sainteté toute divine? Il y a 
eu les apôtres et tous les autres grands saints qui ont étonné le 
monde entier.»  
Tu dois savoir que plus est grande l'oeuvre que je veux 
accomplir, plus il faut de préparatifs. 
«Que de siècles, que de prophéties, quelle préparation ont 
précédé ma Rédemption!... 
À cette époque, j'ai dû me contenter du moindre, quitte à 
réserver pour une autre époque l'accomplissement de mes 
autres desseins…J'ai agi comme un roi qui doit prendre 
possession d'un royaume. Au début, il n'y va pas lui-même. 
Mais, dans un premier temps, il fait préparer le palais royal. 
Ensuite, il envoie ses soldats pour préparer le royaume et pour 
soumettre le peuple à son autorité. Viennent ensuite les gardes 
d'honneur et les ministres. Vient finalement le roi. 
«C'est ce qui est approprié pour un roi et ce que j'ai accompli: 
j'ai fait préparer mon palais royal qui est l'Église; les saints ont 
été les soldats qui m'ont fait connaître aux peuples; ensuite 
sont venus les saints qui accomplissaient des miracles, comme 
les plus intimes de mes ministres.  
Maintenant, je viens moi-même pour régner. 
 
T.14, 16 juillet 22 p.65-66 : Mais si cette sainteté n'est pas 
connue, comment les âmes peuvent-elles désirer une façon de 
vivre si sainte? 
Vivre dans ma Volonté est la plus grande gloire que les 
créatures puissent m'offrir. 
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Les autres types de sainteté sont assez connus à travers 
l'Église. Et quiconque le veut peut les vivre. 
Voilà pourquoi je ne me sens pas pressé de les faire connaître 
davantage. 
Par ailleurs, la sainteté de la vie dans ma Volonté, ses 
effets, ses mérites, ce dernier coup de pinceau  que ma 
main créatrice veut donner aux créatures pour les 
transformer en mon image, ne sont pas encore connus. 
C'est la raison de l'urgence que je ressens de faire 
connaître tout ce que je t'ai dit. 
 
T.12, 8 avril, 18, p.40 : « C’est la sainteté non encore connue 
sur la terre et que je ferai connaître, la plus belle et la plus 
brillante, qui sera la couronne et l’achèvement de toutes les 
autres saintetés. 
 
T.24, 15 août 28 p. 96 : « La terre ne connaît pas encore la 
sainteté de ma Volonté, et c’est pourquoi je désire tant la 
faire connaître ; mais elle est bien connue au Ciel parce 
que la Reine souveraine est là qui, par sa seule présence, 
devient la révélatrice de la sainteté de mon Fiat. Ainsi, en 
vertu de mon Fiat, Elle était annonciatrice de grâces sur la terre 
pour Elle-même et pour toute la famille humaine, comme Elle 
est un signe de gloire dans la Patrie céleste, et aucune autre 
créature ne peut lui être comparée. »  

T.14, 12 mai, 22, p.42 : «Ah, ma fille, la sainteté dans ma 
Volonté n'est pas encore connue. Chaque genre de sainteté 
comporte ses qualités distinctes. Plusieurs sont surpris 
d'entendre dire que je viens te voir régulièrement. La sainteté 
dans ma Volonté est inséparable de moi. Pour élever une âme 
au niveau du divin, je dois la garder, -soit identifiée à mon 
Humanité, -soit dans la lumière de ma Divinité. 

T.14, 6 oct.22 p.92-93 : J'ai dû d'abord former des saints pour 
copier mon Humanité de la manière la plus parfaite qui leur 
était possible. Cela a été accompli. «Maintenant ma bonté veut 
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aller encore plus loin, atteindre les plus grands excès d'amour. 
Je veux que mes enfants entrent dans mon Humanité et 
copient ce qu'elle a fait dans la Divine Volonté. Si, dans les 
siècles où ils ont vécu, les premiers ont coopéré avec ma 
Rédemption pour le salut des âmes, enseignant la loi et 
combattant le péché, ceux qui viennent en second pourront 
aller plus loin, copiant ce que mon Humanité a accompli 
dans la Divine Volonté. En faisant cela, ils embrasseront tous 
les âges et tous les peuples. S'élevant au-dessus de toutes les 
créatures, ils vont restaurer mes Droits relatifs à la Création  de 
même que les droits des créatures. Ils vont replacer toutes les 
choses de la Création en conformité avec le but pour lequel 
elles ont été créées. «Tout trouve son ordre en moi. Si la 
Création est sortie de moi dans l'ordre, elle doit revenir vers moi 
dans ce même ordre. J'ai déjà transformé à un premier niveau 
les actes humains en actes divins dans ma Volonté. Mais la 
créature n'a rien su de cela, à l'exception de ma chère et 
inséparable Mère. Et c'était nécessaire ainsi. Mais puisque 
l'homme ne  connaissait  pas la voie, la porte et les 
chambres de mon Humanité, comment pouvait-il entrer 
dans ma Volonté et agir comme je l'ai fait? «Maintenant le 
temps est venu pour les créatures humaines d'adhérer à la vie 
dans ma Volonté. Je t'ai appelée à  être la première. Malgré 
tout mon amour pour elles, je n'ai jusqu'à ce jour enseigné à 
aucune autre créature  1e comment vivre dans ma Volonté, 2e 
les effets de cette vie, 3e ses merveilles et ses bienfaits. 
Cherche dans la vie de tous les saints ou dans tous les 
livres de doctrine et tu ne trouveras pas les prodiges -de 
ma Volonté opérant dans la créature et -de la créature 
opérant dans ma Volonté. «Tout au plus tu trouveras la 
résignation, l'abandon et l'union des volontés, mais pas ma 
Divine Volonté opérant dans la créature et la créature, en 
retour, opérant dans la Divine Volonté. Cela signifie que le 
temps n'était pas arrivé dans lequel ma bonté devait appeler la 
créature à vivre dans cet état sublime.                                      
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T. 15, 24 janv.23 p.18: «Aucune autre personne n'est entrée 
dans ma Volonté pour accomplir tout ce que mon Humanité a 
fait. Mes saints ont accompli ma Volonté, mais n'y sont pas 
entrés pour participer à toutes mes réalisations et prendre 
avec  eux tous les hommes, du premier au dernier, en les 
rendant acteurs, spectateurs et divinisateurs.  

T.19, 19 mars 26 p.20: «Donc Elle est le Tout. Quel ne sera ton 
émerveillement - lorsqu'Elle apportera des bénéfices plus 
importants que les autres oeuvres et - l'homme recevra cette 
vie, qu'Il a déjà en lui sans en être conscient. Elle gémit, 
soupire, étant comprimée, noyée, affaiblie. Elle veut faire sa vie 
alors qu'on l'en empêche. Par conséquent, fais attention. Car, 
apprenant ma Volonté l'homme sera secoué. » 

 
Comment se fait cette action de la Divine Volonté 
 

a) MA PART : 
 
T.14, 14 juillet, 22 p.65 : « À cause de sa sainteté, notre 
Volonté requiert que, avant d'être placée dans une âme, celle-ci 
apprenne -à la connaître, -à l'aimer et  -à la vénérer. 
Par la suite, notre Volonté pourra développer dans cette âme 
toute sa puissance. L'âme sera courtisée par nos grâces.» 
 
T.7, 20 janv.07 p.57 : « si l'âme n'est pas ensevelie dans ma 
Volonté, - c'est-à-dire si elle ne meurt pas complètement à elle-
même - en insérant sa volonté dans la mienne, elle ne peut 
produire une nouvelle vie toute divine avec la reproduction de 
toutes les vertus du Christ, lesquelles constituent la vraie 
sainteté.  
«Ma Volonté devrait être le sceau marquant tout ton 
extérieur et tout ton intérieur. Et quand tout en toi aura  été  
renouvelé, alors tu trouveras le vrai Amour. C'est là que se 
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trouve la meilleure de toutes les saintetés à laquelle une 
créature puisse aspirer. » 

T.30, 20 mars 32 p.86: « La créature qui reconnaît ma 
Volonté comme un acte continuel de vie lui donne la 
suprématie dans tous ses actes, parce que la vie dans ma 
Volonté est la sainteté de tous les instants que reçoit la 
créature. On peut dire qu’elle grandit continuellement en 
sainteté, mais une sainteté nourrie par ma Volonté et qui croît 
avec elle. » 
 
T.13, 21 oct.21 p.35 : «Dans la mesure où tu t'immerges en 
elle, ma Volonté, comme la lumière du soleil, déverse sur toi les 
parfums de ma sainteté, de mon pouvoir, de ma sagesse, de 
ma bonté, etc. » 
 
T.11, 28 août 12 p.36 «Ma fille, hormis l'amour, les vertus, 
aussi hautes et subliment qu'elles soient, laissent toujours la 
créature distincte de son Créateur. Seul l'amour transforme 
l'âme en Dieu et l'amène à ne faire qu'un avec lui; seul 
l'amour peut triompher de toutes les imperfections 
humaines. Cependant, l'amour véritable n'existe que si sa vie 
et sa nourriture proviennent de ma Volonté. 
C'est ma Volonté qui, unie à l'amour, amène la véritable 
transformation en Dieu. L'âme est alors en contact continuel 
avec ma puissance, ma sainteté et tout ce que je suis; on peut 
dire qu'elle est un autre moi. Tout est précieux et sainteté en 
elle. On peut dire que même sa respiration ou le sol que 
touchent ses pieds sont précieux et saints, parce qu'il s'agit 
d'effets de ma Volonté.» 
 
b) SA PART : 
 
T.32, 14 mai 33 p.38 : « …la vraie sainteté se forme selon les 
degrés de l’amour que Dieu lui porte; quand elle reçoit cet 
amour divin et aime à son tour, Dieu se dispose à l’aimer 
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davantage d’un nouvel amour…la sainteté, la gloire sont 
constituées par le nombre de fois où Dieu l’a aimée et elle L’a 
aimé. » 

T32, 15 juin 33 p. 50 : « C’est ta volonté faisant appel à la 
Mienne et -qui se vide d’elle-même et -qui forme le vide dans 
son acte afin de céder la place à l’action de ma Volonté -qui, se 
faisant voile elle-même, cache dans les actions, même les plus 
ordinaires et naturelles, l’action extraordinaire d’un Dieu. 
Si bien que de l’extérieur, on ne voit que des actions 
communes, mais que si l’on ôte le voile du vouloir humain. 
On y trouve la vertu opérante de l’Acte divin. Et ce qui forme la 
sainteté de la créature, -ce n’est pas la diversité des actions ni 
les oeuvres qui font du bruit, non, mais la vie ordinaire, les 
actions nécessaires de la vie que la créature doit accomplir 
pour vivre. Toutes ces actions sont les voiles qui cachent 
notre Volonté. Elles se transforment en un champ d’action où 
Dieu lui-même s’abaisse afin de devenir lui-même acteur de 
ces actions divines. Et tout comme le corps voile l’âme, la 
volonté humaine voile Dieu. Elle le cache et forme au moyen 
des actions ordinaires la chaîne des actions extraordinaires de 
Dieu dans l’âme. Par conséquent, sois attentive, appelle ma 
Volonté en tout ce que tu fais et ma Volonté jamais ne te 
refusera son acte. afin de former en toi, autant qu’il est 
possible, la plénitude de sa sainteté. » 
 
T.11, 15 nov.16, p.138-139 : »… qu'au plus petit acte d'amour 
qu'elle m'adresse, je réponds par un triple acte d'amour et je 
place en son coeur une veine divine qui lui communique  la 1e 
science divine, la 2e sainteté divine et les 3e vertus divines. 
Et, plus l'âme m'aime, plus cette veine se développe et, en 
irriguant toutes les ( trois) puissances de l'âme, elle se diffuse 
pour le bien des autres créatures. » 

T.20, 14 nov. 26, p. 73-74 : « Tu dois savoir qu’il faut 
d’immenses grâces pour former dans l’âme la Sainteté de la 
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Vie dans ma Volonté. Les autres saintetés peuvent être 
formées avec de petites grâces. 
Parce que ce -qu’elles n’ont pas à embrasser, ni à posséder 
une immense et éternelle Volonté, -mais seulement ses petites 
parcelles, ses ordres, son ombre. 
Tandis que, pour cette sainteté, l’âme doit posséder ma Volonté 
comme sa propre vie, -la courtisant, -faisant   ses actes ainsi 
comme les siens. Il faut donc des océans de grâces pour 
former cette Sainteté. 
Ma Volonté doit se bilocaliser -afin d’étendre sa mer dans les 
profondeurs de l’âme, -puis étendre sa propre  mer (celle de 
l’âme) pour pouvoir recevoir ce qui convient à sa Sainteté, sa 
Lumière infinie, son Immensité illimitée. La bonne volonté de 
l’âme n’est rien d’autre que le fond de la mer qui, -formant le 
rivage,  -entoure les eaux pour former la mer. 
Ma fille, il faut beaucoup de choses pour soutenir et préserver 
une Divine Volonté dans l’âme. La Divinité, -sachant que la 
créature n’a pas les choses équivalentes pour une Volonté si 
sainte, -ne lésine,    met tout à sa disposition, pour qu’elle 
puisse former la sainteté de la vie dans ma Volonté. 
Dieu lui-même agit en même temps comme acteur et 
spectateur.                                                 
Mon Humanité -cède tout ,tout ce qu’elle fit, souffrit et acquit, 
de mers sans fin -pour venir en aide à cette sainteté pleinement 
divine. 
La Maman Reine elle-même -met à sa disposition ses océans 
de grâces, d’amour et de souffrances, pour l’aider -elle se sent 
honorée qu’ils servent à la Volonté suprême pour accomplir la 
sainteté du  Fiat éternel dans la créature. 
Le ciel et la terre veulent donner, et ils donnent. Car ils se 
sentent investis par cette Volonté Ils désirent et aspirent à aider 
l’heureuse créature à atteindre -la finalité de la Création -
l’origine de la sainteté voulue par la suprême Volonté dans la 
créature. 
Par conséquent, rien ne te manquera de la part de ton Jésus. 
D’autant plus que c’est mon désir de toujours, tant voulu, rêvé, 
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désiré et soupiré depuis 6000 ans : voir -notre image reproduite 
dans la créature, -notre sainteté imprimée… » 
 
* LEÇON : Saynète du ROI  (T.19, 2 juillet 26 p.108-109)     
Sais-tu comment ton Créateur procèdera concernant cette 
sainteté de la vie dans ma Volonté? Ce sera comme pour un roi 
qui n'a pas de progéniture; ce roi n'a jamais joui de l'affection 
d'un enfant et ne se sent pas de prodiguer ses caresses 
paternelles ni ses baisers affectueux ne retrouvant en personne 
sa création, ses ressemblances et ne sachant à qui confier le 
sort de son Règne. 
Le pauvre vit toujours avec une épine dans le coeur, entouré 
par des serviteurs, des personnes ne lui ressemblant pas, qui 
sont autour de lui non pas par amour mais par propre intérêt, 
pour s'emparer de richesse, gloire et, peut-être, même pour le 
trahir. Maintenant, suppose qu'un enfant naisse après de 
longues années, quel ne serait pas le bonheur de ce roi? 
Il l'embrasse sans arrêt, le caresse, ne pouvant s'empêcher de 
le regarder à chaque instant se reconnaissant en lui; dès sa 
naissance, Il lui lègue son Règne et tous ses biens se 
réjouissant du fait que son Règne ne sera plus à des étrangers, 
à ses serviteurs mais à son fils bien-aimé; on peut donc 
conclure en disant que ce qui est au père est au fils et vice 
versa. 
Or, qui possèdera le Règne de ma Volonté sera pour Nous 
comme un enfant, né environ six mille ans après; quelle joie, 
quelle fête que de voir en lui notre image intègre, belle, telle 
qu'elle sortit de notre sein paternel; toutes les caresses, les 
baisers, les cadeaux seront pour cet enfant, même plus car, 
ayant donné à l'homme, dans la Création, le Règne de notre 
Volonté, en tant qu'héritage particulier, et ce Règne ayant été, 
pendant si longtemps, entre les mains d'étrangers, de 
serviteurs, de traîtres, en voyant ce fils le posséder et, en tant 
que tel, Il nous donnera la gloire du Règne de notre Volonté, 
notre héritage sera mis en sécurité grâce à lui. 
N'est-Il pas juste qu'on lui donne tout, Nous-mêmes aussi, 
renfermant tout et tous en lui? " 
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T2, 18 août 1899 p.67 : «… la chambre représente l'âme 
humaine. Quand la lumière de la vérité y pénètre, elle y chasse 
les ténèbres et on peut y distinguer le vrai du faux, le temporel 
de l'éternel. En conséquence, l'âme peut éloigner d'elle les 
vices et mettre de l'ordre dans ses vertus. Comme ma lumière 
est sainte (c'est ma Divinité même) elle ne peut que transmettre 
la sainteté et l'ordre à l'âme dans laquelle elle pénètre, celle-ci 
ayant l'impression que des lumières de patience, d'humilité, de 
charité, etc., émanent d'elle. 

T.18, 28 janv.26 p.57 : «Ma Volonté est remède, équilibre, 
préservation, nourriture, vie et plénitude de la sainteté. Quelle 
que soit la manière dont l'homme veut que ma Volonté vienne 
à lui, elle vient ainsi. S'il la veut comme remède, elle vient pour 
éliminer la fièvre de ses passions, -la faiblesse de ses 
impatiences, -le vertige de son orgueil, -la maladie de ses     
attachements, et -ainsi de suite. S'il la veut comme aliment, elle 
se présente - pour raviver ses forces et - l'aider à croître en 
sainteté. S'il la veut comme moyen d'atteindre la plénitude de la 
sainteté, alors ma Volonté fait la fête, car elle voit qu'il veut 
revenir à son origine. Alors elle s'offre à lui redonner -sa 
ressemblance avec son Créateur,   - l'unique but pour lequel il a 
été créé. Ma Volonté ne quitte jamais l'homme. Si elle le 
quittait, il s'évaporerait en néant. S'il ne cherche pas à devenir 
saint par ma Volonté, -ma Volonté prend quand même les 
moyens pour qu'il soit au moins sauvé.»  

T.14, 6 juin 22 p.49 : «Ma fille, quand on a des intérêts plus 
élevés, les moins importants perdent leur attrait et leur charme; 
on les regarde avec indifférence. La croix lie l'âme à Dieu; mais 
qui la nourrit et la fait croître jusqu'à son zénith?  C'est ma 
Volonté. Seule ma Volonté amène à leur achèvement mes 
desseins les plus élevés sur une âme. Si ce n'était pas de ma 
Volonté, même la croix, bien  que pleine de pouvoir et de 
grandeur, pourrait laisser l'âme s'arrêter à mi-chemin. Oh! 
Comme ils sont nombreux ceux qui souffrent,  mais comme ils 
sont nombreux ceux à qui il manque la nourriture assidue de 
ma Volonté. Ils n'arrivent pas à vraiment mourir à leur volonté 
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humaine. Étant ainsi entravée, la Divine Volonté ne peut 
amener l'âme à la cime ultime de la divine sainteté.  

«D'autre part, tu dis que les clous, les épines et la croix ont 
disparu. Mais cela n'est pas vrai ma fille; cela est faux! En fait, 
ta croix était petite et incomplète. Maintenant, à travers ma 
Volonté, elle a été agrandie.  

Chaque acte que tu fais dans ma Volonté est un clou 
enfoncé dans ta propre volonté. Quand ta volonté vit dans 
ma Volonté, elle est prolongée au point de se diffuser dans 
toutes les créatures et de me redonner, en leur nom, la vie que 
je leur avais accordée. Tu me retournes ainsi l'honneur et la 
gloire pour lesquels je les avais créées. «Au fur et à mesure 
que ta volonté (immergée dans la mienne) prend de 
l'expansion, il en va de même de ta croix. Ce n'est plus une 
croix pour toi seule, mais pour toutes les créatures. Aussi, je 
vois ta croix partout, non comme auparavant, quand  je ne  la 
voyais qu'en toi; maintenant je la vois en toutes les créatures.  

Ta fusion dans ma Volonté, dépourvue de tout intérêt 
personnel, n'a comme objectif que de me donner ce que toutes 
les créatures me doivent, et d'offrir à toutes les créatures tous 
les bienfaits que contient ma Volonté. Il s'agit exclusivement 
d'une vie divine, aucunement humaine;  et c'est uniquement 
ma Volonté qui forme la sainteté divine dans l’âme. «Tes 
premières croix s'arrimaient à une sainteté humaine.  

L’homme, si saint qu'il soit, ne peut réaliser de grandes choses, 
seulement des petites. Encore moins peut-il élever son âme 
au niveau de la sainteté de son Créateur, et participer aux 
Actions de son Créateur. L'homme est toujours sujet aux 
limites intrinsèques des créatures. Mais ma Volonté, 
démolissant toutes les barrières entre l'humain et le divin, 
peut lancer l'âme dans l'immensité du divin. Ainsi, tout 
devient immense en elle: la croix, les clous, la sainteté, 
l'amour, la réparation, etc 
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Sa Grandeur 
 
T.13, 14 sept. 21 p.20 :  Il est écrit à mon sujet dans 
l'Évangile : que Je croissais en sagesse devant Dieu et 
devant les hommes. En tant que Dieu, je ne pouvais ni croître, 
ni diminuer. Ma croissance était celle de mon Humanité qui, au 
fur et à mesure qu'elle avançait en âge, multipliait ses actes 
dans la Suprême Volonté. «Chaque acte additionnel résultait en 
un  nouvel accroissement de la sagesse de mon Père éternel 
en mon Humanité. Ma croissance était si réelle qu'elle était 
observée même par les créatures. Chacun de mes Actes 
s'immergeait dans l'immense mer de la Divine Volonté. En 
travaillant, je me nourrissais de l'aliment céleste de cette 
Volonté. Il serait trop long de te parler des mers de sagesse, de 
bonté, de beauté, dont mon Humanité s'est ainsi abreuvée. 
«C'est ce qui arrive à l'âme vivant dans ma Volonté. Ma fille, la 
sainteté dans ma Volonté croît à chaque instant. Rien ne peut 
l'empêcher de progresser. Rien ne peut empêcher l'âme de 
s'immerger dans la mer infinie de ma Volonté. Même les 
choses les plus ordinaires, telles que le sommeil, les aliments 
et le travail, peuvent entrer dans ma Volonté et y prendre leur 
place d'honneur en tant qu'agents de ma Volonté. Pour l'âme 
qui le désire, toutes les choses, des plus grandes aux plus 
petites, peuvent être une occasion d'agir dans ma Volonté. «Ce 
n'est pas toujours le cas avec les vertus. Parce que, souvent, 
quand on veut pratiquer une vertu, on n'en a pas l'occasion. Si 
tu veux pratiquer l'obéissance, il faut quelqu'un pour te donner 
des ordres. Or, il arrive qu'il se passe des jours et des 
semaines sans que quelqu'un te donne l'occasion de vérifier ton 
aptitude à obéir. Quelle que soit ta bonne volonté à obéir, 
l'obéissance ne peut être pratiquée dans ce cas. Ainsi en est-il 
pour la patience, l'humilité et toutes les autres vertus. Comme 
elles sont des vertus de ce bas monde, les autres créatures 
sont nécessaires pour les pratiquer. Au contraire, la vie dans 
ma Volonté est une vertu du Ciel. » 
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T.3, 21 mai 1900 p.64  : «La hauteur de la perfection que l'âme 
dissoute dans ma Volonté peut atteindre est si  grande  qu'elle 
finit par agir comme Dieu. Et ceci est normal parce qu'alors 
l'âme  -ne vit plus dans sa propre volonté, -mais elle vit 
dans celle de Dieu. Tout étonnement doit alors cesser, 
puisqu'en vivant dans ma Volonté, l'âme possède - la 
Puissance, la Sagesse et la Sainteté, - ainsi que toutes les 
autres vertus que Dieu lui-même possède. »                                                           
 
T. 5, 29 oct.03 p.22 «Vivre dans ma Volonté est le sommet de 
la sainteté et entraîne une évolution  continuelle dans la 
grâce. Cependant, celui qui fait ma Volonté aujourd'hui et la 
sienne demain ne peut être confirmé en grâce: il progresse et il 
recule. » 
 
T.14, 10 juillet 22, p.63 : « Crois-tu que c'est une petite chose 
que de vivre dans ma Volonté? Cela n'a pas d'égal, pas plus 
qu'il y a de sainteté qui s'en approche. C'est la vraie vie, pas 
une illusion, pas une invention de l'imagination. Cette vie est 
présente, non seulement dans l'âme, mais aussi dans le 
corps. » 
 
T.16, 20 août 1923, p.20, 21 : « Elle est une sainteté plongée 
dans l'éternel Soleil de ma Volonté qui, englobant tout, est 
lumière sans paroles, feu sans bois; une sainteté sans 
clameurs, sans fumée. En dépit de cela, cette sainteté 
continue d'être la plus majestueuse, la plus belle et la plus 
féconde; sa lumière est plus pure, sa chaleur plus intense.                        
«La meilleure image de cette sainteté est le soleil qui éclaire 
notre horizon: il illumine tout, mais sans clameur; il est lumière, 
mais ne parle pas; il ne dit rien à personne du bien qu'il 
accomplit, de la semence qu'il féconde, de la vie qu'il donne à 
toutes les plantes, ainsi que de sa manière de purifier l'air 
pollué en détruisant tout ce qui peut être dangereux pour 
l'homme. Il est si silencieux que même si les gens l'ont avec 
eux, ils ne lui accordent aucune attention. Cependant, il ne 
cesse d'être beau et majestueux et de continuer à faire du bien 
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à tous. De plus, s'il n'était pas là, tous en seraient consternés 
parce que le grand miracle de la fécondité et de la préservation 
de la nature ferait défaut. «La sainteté de la vie dans ma 
Volonté est plus que le soleil. »                                                                         
 
T.26,21 avril 29, p.10 : la sainteté réalisée dans ma Divine 
Volonté possède toute la plénitude – tant et si bien que si Dieu 
voulait lui donner plus encore, il ne trouverait pas l’espace où 
mettre plus de lumière, plus de beauté. 

 
Son opération universelle                                                     
 
Iannuzzi  P.133 « Cette façon de vivre consiste en une 
coopération continue de l’âme à l’opération une et éternelle 
de Dieu qui, n’ayant ni commencement ni fin, apparaît 
comme le centre de la très sainte Humanité de Jésus et 
élève le mode de prière et d’action de l’âme au mode 
éternel de Dieu. L’âme rend continue cette coopération par 
la répétition de son acte préalable, de ses rondes et de ses 
actes divins dans le mode éternel de Dieu. De cette 
manière, tout ce que les âmes pensent, disent et font, 
transcende le temps, et l’espace, touche simultanément la 
vie et les actes de toutes les créatures du passé, présent et 
de l’avenir. Et l’âme conçoit en elle-même la vie divine de 
Jésus pour le bien de toutes les âmes et elle acquiert ainsi 
les mêmes mérites que ceux de l’Humanité de Jésus. » 
 
T.13, 12 nov. 21 p. 46 :   «Quant à la sainteté dans ma Volonté, 
elle est symbolisée par le soleil. Elle a toujours été et sera 
toujours. Le soleil a eu un commencement, il est vrai, lors de 
l'illumination du monde. 
Mais comme il est issu de mon éternelle lumière, on peut dire 
en ce sens qu'il n'a pas eu de commencement. Le soleil profite 
à tous, rejoint tout le monde avec sa lumière et ne fait aucune 
discrimination.  Avec sa majesté et sa suprématie, il exerce sa 
domination sur tout et donne vie à tout, même à la plus petite 
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fleur. Mais il opère silencieusement, d'une manière presque 
inaperçue. 
 
T.24, 12 août 28 p.91: « Ma fille, dans son état d’innocence, 
possédant la vie de ma Divine Volonté, Adam possédait la vie 
et la vertu universelles. Par conséquent, je trouvais la vie de 
tous et de toute chose centralisée dans son amour et dans ses 
actes, et tous les actes étaient unifiés –pas même mes oeuvres 
n’étaient exclues de son acte. Je trouvais tout dans les actes 
d’Adam ; je trouvais toutes les nuances de beauté, la plénitude 
de l’amour, une maîtrise admirable et inatteignable, et donc, 
toute chose et toute créature.  
Or celle qui vit dans ma Volonté s’élève jusqu’à l’acte d’Adam 
innocent, et faisant siennes la vie et la vertu universelles, elle 
fait sien son acte. Plus encore, elle s’élève jusque dans les 
actes de la Reine du Ciel, dans les actes mêmes de son 
Créateur, et en s’écoulant dans tous les actes, elle se 
centralise en eux et dit : « Tout est à moi et je donne tout à mon 
Dieu.» 
                                                                                                                                                                                                                                                          
T.21, 16 mars 27 p.18-19: «…sois attentive, car il s’agit de 
quelque chose de très grand, c'est-à-dire la restauration de 
l’ordre de la Création entre le Créateur et la créature. Il fallait 
également commencer par choisir une créature qui vivrait dans 
le divin Fiat pour recevoir d’elle des actes universels, car ma 
Volonté est universelle, elle est partout et il n’est pas de 
créature qui ne reçoive sa Vie. L’homme, en se soustrayant à 
ma Volonté, a rejeté un bien universel. Il a perdu la gloire, 
l’adoration et l’amour universels de Dieu. Pour pouvoir retrouver 
ce Royaume et ces bienfaits universels, il faut premièrement, 
de droit, qu’une créature vivant dans ce Fiat communique cet 
acte universel aux autres créatures. Et quand cette créature 
aime, adore, rend gloire et prie avec cette Volonté, elle fait 
naître un amour, une adoration et une gloire universels pour 
toutes les créatures. Sa prière se diffuse comme si toutes les 
autres priaient ; elle prie d’une manière universelle pour que le 
Royaume du divin Fiat vienne s’établir parmi les créatures. 
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Lorsqu’un bien est universel, il faut pour l’obtenir des 
actes universels et ceux-ci ne se trouvent que dans ma 
Volonté. » 

T.11, 15 mars 12 p. 19: «Ma fille, la vie dans ma Volonté est la 
sainteté des saintetés. L'âme qui vit dans ma Volonté, -si 
petite, ignorante ou inconnue qu'elle soit, laisse les autres 
saints derrière elle,-même avec leurs prodiges, conversions et 
miracles retentissants. Vraiment, ces âmes sont reines, c'est 
comme si toutes les autres étaient à leur service. Il  semble 
qu'elles ne font rien,  mais, en réalité, elles font tout. Car, étant 
dans ma Volonté, elles agissent divinement d'une manière 
cachée et surprenante. Elles sont-une lumière qui illumine,-un 
vent qui purifie, -un feu qui brûle,-un miracle qui fait faire des 
miracles. Ceux qui font des miracles sont des canaux, mais la 
puissance réside en ces âmes. Elles sont-les pieds des 
missionnaires, -la langue des prédicateurs, -la force des faibles, 
-la patience des malades, -l'autorité des supérieurs, -
l'obéissance des sujets, -la tolérance des calomniés,-
l'assurance dans les dangers, -l'héroïsme des héros, -le 
courage des martyrs, -la sainteté des saints, et ainsi de suite.  
Étant dans ma Volonté, elles concourent à tout le bien qui peut 
exister dans le Ciel et sur la terre. 
 
T.16, 20 août 1923 p.20-21 : - La sainteté de la vie dans la 
Divine Volonté ne laisse paraître extérieurement rien de 
prodigieux.  
Je me disais: «Mon bon Jésus dit des choses admirables 
concernant sa Volonté, par exemple qu'il n'y a rien de plus 
grand, de plus haut, de plus saint que de vivre dans sa Volonté. 
S'il en est ainsi, combien de choses admirables et 
sensationnelles je devrais accomplir, même extérieurement! 
Cependant, je ne vois en moi rien de gracieux ou de frappant. 
Au contraire, je me sens la personne la plus abjecte, qui ne sait 
rien faire de bon comparativement aux saints qui firent tant de 
bien, de choses sensationnelles, de miracles. Et il dit que la vie 
dans sa Volonté laisse tous les saints derrière! » Pendant 
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que ces pensées traversaient mon esprit, mon Jésus bougea 
en moi et, dans sa lumière habituelle, me dit:     
«Ma fille, quand une sainteté est individuelle, pour une 
époque et un endroit déterminés, elle manifeste 
extérieurement plus de prodiges, de manière à amener les 
gens de l'époque et de l'endroit à mieux profiter des grâces 
et des biens émanant de cette sainteté. Par contre, la 
sainteté de la vie dans ma Volonté n'est pas une sainteté 
individuelle, dédiée à faire le bien à un certain endroit, à un 
certain peuple et à une certaine époque; elle est plutôt une 
sainteté devant faire du bien à tous les gens de tous les 
endroits et de toutes les époques.  
 
L'âme juste et  totalement ordonnée dans ma Volonté est plus 
qu'une armée en rang de bataille. Son intelligence est ordonnée 
et rattachée à l'Intelligence éternelle; ses battements de coeur, 
ses affections, ses désirs sont marqués par des liens éternels; 
ses pensées, sa volonté et tout son intérieur forment une armée 
de messagers remplissant le Ciel et la terre et sont des voix 
éloquentes et des armes  prenant la défense de toutes les 
créatures et, en tout premier, de leur Dieu.  
Elles font du bien à tous et forment une véritable milice céleste 
et divine sans cesse à la disposition de la Majesté Suprême et 
toujours en état d'obéir à ses ordres.     
 
T.14, 15 juin 22 p.56 : «Ma Volonté est comme les battements 
de coeur. Si ma Volonté palpite dans l'âme, elle harmonise la 
sainteté et les vertus, elle crée l'harmonie entre le Ciel et la 
terre, une harmonie qui rejoint la très sainte Trinité. 
Mes battements de coeur s'offrent eux-mêmes à toi comme 
chambre pour t'y enclore. 
Ainsi, si ton coeur palpite à l'unisson avec le mien, tu créeras 
de l'harmonie dans le Ciel et sur la terre. Tu t'immisceras dans 
le passé, dans le présent et dans le futur, et tu seras partout, 
totalement en moi, et moi en toi.»                                                                                                                  
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L’exemple de la Vierge Marie et sa Maternité 
 
T.16, 20 août 23 p.21 :«Considère ma Maman: elle est le 
parfait exemple de la vie dans ma Volonté. Son intérieur était 
totalement plongé dans le Soleil éternel de la Suprême Volonté. 
Devant être la Reine de la sainteté des saints et  la Mère de 
toutes les créatures en faveur de qui elle devait porter ma vie 
et, par conséquent, tous les biens, - elle était comme 
dissimulée à l'intérieur de tous, - leur apportant mes biens sans 
se faire reconnaître. Plus que le silencieux soleil, elle apportait 
la lumière sans paroles, le feu sans clameurs, le bien  sans 
s'afficher. Aucun bien n'est venu sans elle; aucun miracle ne 
s'est accompli sans passer par elle. En vivant dans ma Volonté, 
elle y demeurait cachée. Elle était et est toujours à l'origine des 
biens de tous. Elle était si ravie en Dieu, si fixée en la Divine 
Volonté que tout son intérieur nageait dans la mer de cette 
éternelle Volonté. Elle connaissait l'intérieur de toutes les 
créatures et y plaçait son propre intérieur dans le but de tout y 
réordonner en Dieu. «C'était précisément l'intérieur de l'homme, 
plus que son extérieur, qui avait besoin d'être refait et 
réordonné. Ainsi, la majeure partie de son travail devant 
s'accomplir dans l'intérieur de l'homme, il semble  qu'elle aurait 
pu ne pas se préoccuper de la partie extérieure.  
Cependant, elle se préoccupa tout autant des biens extérieurs 
que des biens intérieurs. II semblait extérieurement qu'elle 
n'accomplissait rien de grand et de sensationnel. Plus que le 
soleil, elle passait inaperçue et cachée dans les nuages de la 
lumière de la Divine Volonté. Ainsi, les saints firent 
apparemment des choses plus sensationnelles que ma propre 
Maman. Cependant, que sont les plus grands saints 
comparativement à elle? Ils ne sont que des petites étoiles 
comparées au grand soleil. S'ils sont lumineux, c'est à cause du 
soleil. «Même si elle ne faisait pas des choses sensationnelles 
à première vue, elle ne cessait d'être belle et majestueuse. Elle 
planait au-dessus de la terre, toute tendue vers l'Éternelle 
Volonté que, avec amour et intensité, elle ravissait, de manière 
à la faire descendre du Ciel vers la terre, cette Volonté que la 
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famille humaine avait si brutalement exilée hors de la terre. Son 
intérieur était totalement ordonné dans la Divine Volonté; tout 
ce qu'elle faisait, ses pensées, ses battements de coeur, ses 
respirations, étaient des liens charmants attirant le Verbe 
Éternel sur la terre. Et elle gagna son pari en faisant le plus 
grand des miracles que personne d'autre ne pouvait accomplir. 
                                                                                                                              
«C'est ce que tu dois faire, ma fille: me charmer pour en arriver 
à m'attacher si fermement à ton intérieur tout  réordonné dans 
la Divine Volonté que cette Volonté descende du Ciel vers la 
terre afin d'y être connue et d'y régner comme elle règne au 
Ciel. Ne te préoccupe de rien d'autre. Celui qui doit faire la part 
majeure n'a pas besoin de faire la mineure;  la porte est ouverte 
aux autres pour qu'ils accomplissent la part mineure, de 
manière à ce que tout soit accompli. Je sais ce qui est 
nécessaire, quels sont le temps  et l'endroit pour faire connaître 
mes grandes oeuvres,  parfois avec des prodiges extérieurs. 
Quant à toi, poursuis toujours ton vol dans ma Volonté, 
emplissant le Ciel et la terre, me charmant tellement que je ne 
puisse pas résister à accomplir le plus grand des miracles, celui 
du Règne de ma Volonté chez les créatures.» 
 
T36, 28 déc. 38 p.185 : « Sa Maternité court et s’étend sur les 
âmes qui veulent être bonnes et saintes, comme si elle trouvait 
en elles son Jésus. Elle devient Mère de leur intelligence, elle 
guide leurs paroles, elle couvre les créatures et les cache dans 
son amour maternel afin d’élever beaucoup d’autres Jésus. » 
 

Jésus veut cette sainteté 
 
T36, 28 déc. 38 p.182 : « Notre invincible amour, avec une 
infinie sagesse, désireux de traiter avec chaque créature 
individuellement, a disposé de donner ma Volonté à la créature, 
afin que ma Volonté puisse 
-l’embellir de sa lumière, -l’habiller de son amour, et 
-la sanctifier de sa sainteté. » 



 
44 

T.13, 4 nov.21, p.43 : «Je veux la sainteté -dans la créature, -
entre elle et moi, -entre nous: moi, d'une part, et la  créature, 
d'autre part; *moi, communiquant ma Vie et ma sainteté 
comme un compagnon fidèle et *la créature recevant ces 
bienfaits comme de fidèles et inséparables compagnons. 
Ainsi, la créature sera les yeux qui voient et moi je serai le 
Soleil qui lui donne la lumière. -elle sera la bouche et moi le 
Verbe; -elle sera les mains et moi celui qui lui fournit les 
oeuvres à réaliser; -elle sera les pieds et moi les pas; -elle sera 
le coeur et moi les battements. Mais sais-tu qui forme cette 
sainteté? Seule ma Volonté garde intact le dessein de la 
Création. La sainteté dans ma Volonté est ce qui maintient le 
parfait équilibre entre la créature et le Créateur. Ainsi, il 
existe de véritables images de moi-même.» 
 
T.14, 16 juillet 22 p.65 :  « la sainteté de la vie dans ma 
Volonté doit être connue. 
Cette sainteté n'a ni chemin, ni clé, ni chambre. Elle pénètre 
tout. Elle est comme l'air que l'on respire, un air que tous 
peuvent et devraient respirer. 
 
T23, 20 oct. 27 p.31 : « Ma Divine Volonté est semblable à 
un artisan capable de fabriquer des centaines de milliers 
de statues, toutes différentes les unes des autres. 
Il sait comment imprimer à chacune un détail 
- de beauté, - d’expression et - de forme d’une grande rareté 
On ne peut pas dire que l’une ressemble à l’autre. Il est 
incapable de faire des répétitions, uniquement des statues 
toujours et toujours belles. Mais ma Volonté n’a pas l’occasion 
de manifester son art. Quelle douleur ce serait pour un tel un 
artisan que cette inactivité ! 
C’est le cas pour ma Divine Volonté. Ainsi, elle attend son 
Royaume parmi les créatures pour y former des beautés 
divines encore jamais vues, une sainteté inouïe, une nouveauté 
jamais encore expérimentée. » 
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 T.12, 27 nov.17, p.29 : «…Je veux la sainteté dans ma 
Volonté. » 
 

Conséquences de se sanctifier ou de ne pas le faire 
 
T.32, 19 mars 33 p.9 : « Quel triomphe ce sera éternellement, 
-quel honneur et -quelle gloire pour la créature qui a agi et 
pensé dans la piété ! 
Et quelle confusion pour celle qui a déposé dans la volonté 
humaine, péchés, passions, oeuvres indignes, et s’est faite 
porteuse de ses propres maux ! 
Si ses maux sont très graves, elle deviendra la pâture des 
flammes éternelles. Si elles ont moins graves, elle sera la 
pâture des flammes purgatives. Le feu et les souffrances 
purifieront la volonté humaine salie. Mais elle ne pourra pas 
restituer le bien et les saintes œuvres qu’elle n’aura pas faits. 
Par conséquent, sois attentive à cause de tout -ce qui est écrit 
et-ce que ni toi ni Nous ne perdons. 
Chaque pensée, chaque mot aura sa Vie éternelle 
Ce seront les amis fidèles et inséparables de la créature. 
Tu dois donc former tes bons et saints amis afin qu’ils puissent 
de donner la Paix, le Bonheur et la Gloire éternelle. » 
 
T.32, 19 mars 33 p.20 : Toute lutte vient de la part des 
créatures pour chaque dessein de sainteté que Nous voulons 
accomplir en elles Et, oh ! quelles difficultés elles nous causent 
-lorsque la volonté humaine refuse de s’unir à la nôtre, 
-si elle ne se remet pas entre nos mains pour que nous 
puissions la conduire comme nous le voulons afin -d’achever 
nos desseins et -de Nous épuiser nous-mêmes en formant un 
Acte complet. Ah ! Nous ne pouvons pas donner ce que nous 
voulons, si ce n’est des miettes et des étincelles de notre 
amour. Parce que la volonté humaine est toujours en train de 
nous rejeter et de nous livrer combat. 
Aussi, lorsque nous trouvons une volonté qui s’y prête, c’est 
avec abondance et surabondance -que nous donnons, -que 



46 

nous veillons sur elle mieux qu’une mère sur son enfant pour la 
faire grandir belle et attirante, afin de former -la gloire et 
l’honneur de l’enfant et -le bien du monde entier. » 

Le devenir de ces âmes dans la Divine Volonté 

T.23, 28 février 28 p.125 : « Ma fille, tout comme j’ai une
hiérarchie d’Anges avec neuf choeurs distincts, j’aurai
également la hiérarchie des enfants du divin Fiat. Elle aura
neuf Choeurs et ils seront distincts les uns des autres par
la variété des beautés qu’ils auront acquises par les
connaissances de mon Fiat, les uns plus et les autres moins.
Ainsi, chaque connaissance additionnelle de ma Divine Volonté
est -une création nouvelle qu’elle forme dans les créatures, -
une création nouvelle de bonheur et de beauté inaccessible.
Car c’est une vie divine -qui coule en elle et -apporte toutes les
nuances de beautés de celui qui les manifeste, toutes les notes
et tous les sons de joies et de bonheur de notre Être divin.

  Ainsi, lorsque notre paternelle bonté découvre sa vie, sa 
beauté et son bonheur au point -de créer sa vie au sein des 
créatures, et -que celles-ci ne sont pas intéressées à la 
connaître afin de pouvoir la prendre grâce aux connaissances 
que nous leur avons déjà données, n’est-il pas juste qu’elles ne 
reçoivent en héritage ni la beauté ni les sons de nos joies ?  
Elles ne prendront que ce qu’elles ont connu.  

C’est pourquoi il y aura différents choeurs dans la hiérarchie du 
Royaume de ma Divine Volonté. Si tu savais quelle différence il 
y aura entre celles qui apportent mes connaissances depuis la 
terre et celles qui les acquièrent au Ciel ! Les premières les 
auront en propre comme en héritage La nature des beautés 
divines se verra en elles et elles entendront les mêmes sons de 
joies et de bonheur que leur Créateur forme pour elles et leur 
fait entendre. Par contre, dans les secondes, on ne verra pas 
en elles la nature des beautés divines et elles ne les auront pas 
en propre comme en héritage. Elles les recevront comme un 
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effet de la communication des autres, un peu comme la terre 
reçoit les effets du soleil. Mais la terre ne possède pas la nature 
du soleil.  
Par conséquent, les âmes qui posséderont toutes les 
connaissances formeront le choeur le plus élevé et les autres 
choeurs seront formés en fonction de ce que savent les 
créatures. Mais toutes celles qui auront acquis ces 
connaissances, entièrement ou en partie, porteront le noble titre 
d’ « enfants de mon Royaume » Parce que ces connaissances 
sur mon Fiat, -pour qui a le bonheur de les connaître -afin d’en 
faire sa propre vie, ont la vertu -d’ennoblir les créatures, -de 
faire couler en elles les fluides vitaux de la vie divine, -de les 
élever jusqu’à leur origine première. Elles sont comme le 
pinceau du «Faisons l’homme à notre image et à notre 
ressemblance » qui peint l’image du Créateur dans la créature. 
Quant aux âmes qui auront -un peu plus ou -un peu moins de 
connaissances, leur noblesse ne sera pas détruite... » 

FIAT! 






